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Commis comptable
Suisse allemand, con-

UH issa n t fra nea is, un peu
d'italien, sténog. dacty-
Jo. désiré place dans bu-
reau. Prétentions mo-
destes.
S'adresser au bureau du

journal qui indiquera.

ON CHERCHE
SL louer»

un appartement de 4
chambres et cuisine.
S'adresser au bureau du
Journal qui indiquera.

Bonne

labripdelimes
de la Suisse orientale
cherche spécialement
pour le rafraìchisse-
ment de limes émous-
sées,

représentant
bien introduit auprès de
la clientèle.

S'adresser à J. U. Binder,
fabrique de limes, a
Winterthour.

ASPE RGES
Suis aoheteur de récoltes

Mce GAY, Fruits , Sion

léJè^ramme
J'achète des dents artificielles

vieilles et neuves ainsi queQmtms
et paie jusqu 'à 1 fr. la dent. Seu-
lement jeudi 29 Avril de 9-5 h.
à l'Hotel Suisse à Sion.
¦_¦¦¦¦¦___¦__¦_¦_¦_¦__¦¦_ ¦

Pommes de terre
Seniens et Consommation
Jaunes rondes les 100 kg. 20.—
Couronnes » » » 24.—
l'in de siede » *» » 23.—
'Woltmantn » » » 26.—
Aerly rose » »> » 27.—

Prix spéciaux pour quantités
Arthur Jaccoud, Lausanne
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Retards des règles
Toute femme sOucieuse de sa sante
sait que les
Capsulines Emmenagogues

sont le meilleur produit pour combat,
tre le retard des règles.

Le flacon : fr. 5,50.
A il re-s .r  le? commandes à t 'Insti-

In-  _ _ . . . : . -  A _ ' .... A «.__

a oaisepareiiie ìvioaei
est un dépuratif dont le succès toujours croissant depuis un qUart de'siècle a fait naìtre de nombreuses imitations. Ellels paraissent meilleur marche mais sont de fabrication: inférieure et n'ont Jamais pu atteindre l'effet merveilleux de la
Nalaepareille Model. -Celle-ci est le meilleur remède contre les maladies provenant d'un sang vicié et de la constipation habituelle: telles que boutons, rougeurs, démangeaisons, dartres, eczemas, inflammations' des pau-
pières, affections scrofuleuses et syphilitiqu es, rhumatismes, hémorroides, varices, épo ques irrégulières ou douloureuses, migt-aine, névralgies, digestions plétaiMes, etc. Goùt délicieux. Ne dera__ge aucune habitude. Da flacon fr. 3,50
La dèmi bout. fr. 5. — La bouteille pour la cure complète fr. 8.—. Se trouvé dans toutes les pharmacies. Mais si l'on vous offre une imitation, refusez-la et commandez par carte postalei directement k la PHARMACIE CEN-
TRALE MODEL & MADLENER, rue du Mont-Blanc, 9, Genève, qui vous en verrà franco oontre remboursement des prix oi-dessus la véritable Salsepareille Model.

f m m m w§ m mMaigre la rareté
generale de chaus-

sures,
le magasin

Adolphe Clausen
Bue de Lausanne.

est encore bien assor-
ti, surtout en chaus-
sures fines dont il
vend la plus grande
partie encore aux
anciens prix. llépa-
rations des chaussu-

res proinptes et
soignées.
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I Fabrique de ieuies g
| Martigny S. A, |
V . -<§& AVENUE BE I_A GARE _fc<^- J|
$ 

~ #
9 i ivre Chambres à coucher , Chamhres à manger ,

l_____ i SaIons ' Bu™-3-11-** ainsi <]ue tous articles de
9 tapisserie, exécution des plus soignée. Elle
• s'occupe aussi de l'encadrement de tableaux. Visite
9 de nos magasins par les intéressés sans obligation
• d'achat. Tous les meubles sont garantis 10 ans.
• Catalogue expédie franco sur demande. Exécution
9 immediate de toutes les commandes.
9 *•*-
9 On se charge aussi des réparations •
9 aux conditions les plus avantageuses . W

&% Dépòt à Monthey -:- Dépot à Monthey $jf è
<#t*,JIk| I^^Si^^

Transport aérien Flimserstein (GRISONS)
Càbles pour ascenseurs, grues, f uniculaires, etc.

Fabrique de càbles metal liques

l Fatzer, Komaoshorn
Exposition Berne 1914, Médaille d'or.
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Magasin de Mercerie
Maison Koliler A coté du Magasin Hólken

fc Mlk Hutter J
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Beau clioix Prix modérés
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IL Mettler, Hérisai I, 328 I pour Hòtels, Pensions et Particuliers E
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Bagues 

: Frontières, Fr. 2,50. Alliés Fr. 3.-
MP™^  ̂ Pendenlifs AZ 4." Frontières Fr. 3.75 Ailiés Fr. 4,50

WATTFR WTT fì _^ TIE .t-Gall B",oches ou boutonnièi 'es c^aits Fronticres Fr.2KO AlliésFr.3.-
» • -kH-  A JL_l_lj »? AJUJL/  OL U j Ul Udii Envoi franco contre chèque postai 148 ou contee remboursement port dù eri

" | se recommandant de ce journal.
Balances de toutes Fabrique ,,LA GAULQTSE" La Chaux-de-Fonds.

constructions et grandeurs ^^^^^^^^^^;w^^^^m^^^^^^^^0Exposition nationals suisse, Berne : Médaille d'or Mél&Ilie ' PÌSIiftt K SÌ0B
Rue de Lausanne — En face de la Consommation
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A 9 ~ F,,ailgres ®t galons or ponr églises. — Celntnres ponr prètre. —
¦ ' T 1 _ 2 "L. ' 9 Mer«erie et passementerie. — Chàles, lainages, corsets, ete. — Fl-
S I ¦nPntn r. l.l I PC* C\ _ _P1 _ 71TI P H C,,US *,oic et foulard. — Flenrs et bonqnets de baptéme et ponr
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| m̂§? 3̂!& i Frankenstein-Mey^r
«a Les meilleurs moteurs q » i  existent pour service loL f i

ambulant W $
1 Bien plus avantageux que les locomobiles à vapeur • BERNE, Boulevard extérieur 35
S, Moteurs à benzine DBTJIZ W |
p types récents et bon marche W ^Grand choix en tissus, coufections pour dames, hommes
E Force motrice la plus avantagenae S et enfants, chaussures lingerie, trousseaux, lits de fer, !
| connue actuellement pour 1 agriculture et l'industrie J ameublements en tous genres, voitures pr. enfants au
| Demandez prospectus et conditions j méme prix que partout au comptant. Nombreuses suc-
i Gasmotoren-Fabrik „ttEUTZ " A.G., ZURICH • cursales en Suisse et _2»ranf L _ maison de Berne

 ̂ # compie plus de 35O0 abonnés. . ... ,
—¦*—-y mam—m—__¦ Demandez la Feuille d'abonnement à Berne.
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Les opérations de guerre
La bataille des Flandres

Les bulletins allemands des 23, 24 et 25 a-
vril signalent une violente offensive au nord
et nord-est d'Ypres.

Le bulletin du 23 dit :
« Dans la soirée du 22, nous avons dirige

une attaque de notre front de Steenstrate, à
l'est de Langhemarck, contre les positions en-
nemies au nord et au nord-est d'Ypres. No."
troupes ont avance d'un élan sur une largeur
de 9 kilomètres jusqu 'aux hauteurs au sud de
Piskelm et à l'est de cette localité.

» En mème temps, elles ont enlevé, au cours
d'un combat acharné, le passage sur le canal
d'Ypres, près de Steenstraate et de Het-Sas, où
elles se sont installées sur la rive occiden-
tale.

» Les localites de Langhemarck, de Steen-
straate, de Het Sas et de Pilkelm ont été pri-
ses. Au moins 1600 Anglais et F ranpais et 30
canons, dont quatre pièces lourdes anglai-
ses sont tombés entre nps mains ».

Le bulletin du 24:
« Toutes les tentatives de l'ennemi de nous

disputer les terrains conquis au nord et au
nord-est d'Ypres ont échoué.

» Au nord d'Ypres une importante attaque
francaise et au nord-est d'Ypres, près de St.-
Julien, une attaque anglaise ont échoué avec
de grandes pertes. Une autre attaque ennemie
sur la route d'Ypres à Bixschoote et à l'est
de celle-ci a eu le mème sort.

» A l'ouest du canal, la localité de Lizerne
a été prise d'assaut par nos troupes la nuit
dernière.

» Le nombre des prisonniers francais, an-
glais et belges s'est élevé à 2470 hommes.
35 canons avec des munitions ainsi qu'un
grand nombre de mitrailleuses, beaucoup de
fusils et d'autre matériel de guerre sont "tom-
bés entre nos mains ».

Le bulletin du 25:
« Près d'Ypres nous avons remporté de nou-

veaux succès. Le terrain conquis le 23 au
nord d'Ypres, a été maintenu hier également,
contre les attaques ennemies. Plus à l'est nous
avons pris d'assaut la ferme de Solaert, au
sud-ouest de Saint-Julien, ainsi que les loca-
lites de Saint-Julien et de Kersselaere et nous
avons avance victorieusement près de Grafen-
stafel. Au cours de ce combat, environ 1000
Anglais ont été faits prisonniers et nous a-
Vons pris plusieurs mitrailleuses ».

Les communiqués franpais ne contestent pas
le succès allemand sur ce point ; mais ils
disent que l'avance allemande sur le front
de Steenstrate est due à l'emploi de bombes
asphyxiantes.

Le dernier bulletin franpais se borne à
dire qu'au nord d'Ypres, le combat d'artillerie
continue dans de bonnes conditions pour "les
alliés ; les Allemands ont attaque sur plu-
sieurs points le fron t britannique dans la di-
rection nord-sud et nord-est-sud-ouest. Les
Franpai s ont p rogressé sur la rive droite du
canal par de vigoureuses coritre-attaq'ues.

La seconde bataille d'Ypres, commencée le
22 avril menace d'ètre une des plus sanglan-
tes de la campagne sur le front occidentai .
A Londres on dit que les Allemands tentent
à nouveau de s'ouvrir une voie sur Calais.
Ils continuent à transporter sur ce secteur des
renforts impoflants, mais les alliés n'auront
pas manque de leur coté de prendre des me-
mesures pour parer à ce nouvel effort.

Dans les Carpathes
Après quelques jours d'accalmie, l'action

a repris dans les Carpathes. Le grand , état-
major russe annonce qu'au oours de la jour-
née du _12 avril et dans la nuit du 23, les
Autrichiens, après une longue préparation par
le feu de leur grosse artilleri e, ont prononcé
une sèrie d'attaques contre les hauteurs dans
la région de Polen, mais qu'ils ont été repous-
sés avec d'énormes pertes.

De mème les Autrichiens, au dire de ee
communiqué, ont échoué dans leurs tentatives
d'attaquer, dans la journée, les positions rus-
ses dans la région de Volosate.

Les Russes ònt progressé avec succès dans
la région de Telepotch et plus au sud-est vers
Sianka. Leurs troupes, après des combats a-
charnés, se sont emparées, dans ces régions,
d'une sèrie de hauteurs importantes.

De Vienne on- signale des succès dans la
vallèe d'Orava, près de Koviova. Les trou-
pes autrichi ennes ont pris d'assaut la hau-
teur d'Ostry au sud de Koviova. Ensuite de ce
succès, l'ennemi a été rejeté par les troupes
alliées de toutes les positions des deux cò-
tés de la vallèe Orava, positions défendues
avec acharnement depuis des mois.

Les pourparlers a Rome
L'activité diplomatique redouble, à Rome ;

la plus grande discrétion est observée à ce
sujet et tous les bruits qu'on fait courir peu-
vent ètre taxés de fantaisistes et d'intéressés.

Tout ce qu'on sait de positif , c'est que les
entrevues avec les ambassadeurs d'Autri-
che et d'Allemagne ont été plus fréquen-
tes depuis jeudi dernier et que le gou-
vernement italien négocie en mème temps
avec l'ambassadeur d'Angleterre. Ce qui
sortirà de ces palabres est le secret de demain.

On donne les renseignements suivants sur
l'origine et la marche des négociations :

Les négociations entre l'Italie et l'Autriche
ont eommence le 3 mars par l'entremise du
prince de Bulow et de parlementaires italiens
amis de M. Giolitti. Le 10 mars, M. de Bulow
s'est adresse directement à M. Salandra et à
M. Sonnino, leur offrant de sonder le gouverne-
ment autrichien. Ils acceptèrent. M. de Bulow
communiqua immédiatement _..: projet autri-
chien offrant une menue rectification de fron-
tière. Le* 14 mars, le gouvernement i talien ma-
nifesta ses vues sur le Trentin, Trieste, la
Dalmatie et l'Albanie. Le 28 mars, M. de Bu-
low presenta Un projet de convention. Le 8
avril , il fut convenu que les négociations con-
tinueraìent à Vienne. Le due d'Avarna de-
manda le Trentin , Trieste, l'archipel dalmate
les còtes de la Dalmatie . avec Zara, Spalato .

et Sebenico. Le 14 avril, M. de Bulow propo-
sait formellement le renouvellement de la Tri -
ple alliance, avec une politique de collabora-
tion dans l'Adriatique contre la Serbie.

Le parlement italien se réunit le 12 mai.
On a tout lieu de croire que le gouvernement
aura d'importantes déclarations à faire sur
les pourparlers diplomatiques.

Nos approvisionnements
Le problème de l'alimentation de la buisse

pendant la guerre était certes l'un des plus ar-
dus qu'ait eus à résoudre l'autorité federale ;
il fallait tout à la fois enrayer les exporta-
tions trop considérables de produits alimen-
taires que nous surproduisons et solliciter de
l'étranger le maximum d'importations de den-
rées nécessaires à notre subsistance.-

Au milieu des innombrables écueils de la si-
tuation actuelle, il faut reconnaìtre, en bon-
ne justice, que le Conseil federai a su ma-
nceuvrer avec beaucoup d'habileté le gouver-
nail de notre frèle esquif helvétique ; il est
équitable de constater qu'en somme notre pays
a été l'un des moins frapp és, jusqu'à ce jour ,
par la penurie generale de denrées alimentai-
res. Les efforts de l'autorité administrative
federale ont eu un véritable succès puisque
l'importation des céréales panifiables a pu se
faire dans des conditions pas trop onéreuses.
Nous ne pouvions évidemment pas nous atten-
dre à ce que cette importati on fondamentale
pour notre alimentation s'effectuàt aux con-
ditions avantageuses d'antan. La situation ac-
tuelle a considérablement compliqué Jes trans-
ports et augmente les frais qui en décou-
lent, puis les sources d'approvi sionnement s'é-
tant réduites sur une grande échelle, on dut
s'adresser à un commerce nouveau pour notre
pays, commerce qui devait augmenter ses e-
xigences au vu de l'extension de la demande.

Nous ne sommes d'ailleurs pas seuls à su-
bir cette majoration de prix; elle existe pour
d'autres pays neutres également. Quant à cer-
taines nations belligérantes, elles subissent à
cettle heure tu*ne crise de l'alimentation qui
pourrait bien entrer pour une grande part dans
Ìa solution du conflit arme. Si elle s'accentue
gravement encore avant que viennent les pre-
miers apports de la prochaine récolte, elle
pourra devenir determinante peut-ètre et par-
ler plus fort, pour l'acheminement vers la
paix, que les succès les plus marquants des
armées.

Notre pays sera-t-d à mème, si les hostilités
devaient se poursuivre pendant une longue
période encore, de se ravitailler toujours ? En
raison des mesures prises dans les milieux
compétents, on io se estimer que oui. Notre
pays a fait preuve jusqu'à maintenant d'une
grande puissance d'action commerciale. Le
peuple suisse n,'a pas souffert du manque d'ap-
provisioimements. Sous un certain rapport, il
a mème donne un remarquaT-le spectacle.
C'est que l'ensemble de ses approvisionne-
ments en viande a été presque exclusivement
dans ses propres ressources. Sans doute, on
a ainsi réduit le troupeau suisse dans une
certaine mesure et les livraisons. pour l'a-
venir vont s'en ressentir peut-étre, mais ja-
mais on n*'aurai t suppose que nous pourrions
en ce facteur important de l'alimentation pu-
blique nous suffire ainsi pendant plus de huit
mois ; et dans ce domaine principalement, les
subventions à l'agriculture n'auront pas "été
de l'argent mal place. Il nous faudra, c'est
entendu, veiller à corriger certaines tendan-
ces agrariennes outrancières, mais, en defini-
tive ,nous n 'avons pas lieu de regretter les
mesures prises.

Etat actuel et futur de
l'effectif des porcs en Snisse

Une grande partie des matières fourrageres
nécessaires à l'alimentation indigène des porcs
prò vient de l'étranger. Depuis l'ouverture des
hostilités l'importation de ces matières fourra-
geres se heurte à de très grandes difficultés
et est parfois complètement interrompue . Le
manque de fourrages a cause à l'élevage in-
digène des porcs un préjudice d'autant plus
sensible que, l'année dernière, le rendement
de la récolte des pommes de terre a été très
faible. C'est que, à coté des rési dus, les grains
et les pommes de terre constituent le fourrage
principal des porcs. D'une part, la rareté des
fourrages dont les prix sont élevés, d'autre
part , une baisse singulière du prix des porcs
reproducteurs et des verrats et, jusqu'à oes
derniers temps, du prix des porcs d engra'ìs,
ont rendu improductif l'élevage de ces ani-
maux Cet état de choses a. eu nour conséquen-
ces inévitables de semer 'le découragement
parmi les éleveurs et de réduire dans une
forte mesure l'effectif des porcs.

Depuis fin février, l'importation des matiè-
res fourrageres a de nouveau lieu dans des
conditions un peu plus favorables. Des quanti-
tés considérables de mais fourrager ainsi que
de l'orge sont arrivées dans notre pays ; d'au-
tres arrivages sont attendus. En dèlivrant les
matières fourrageres, les fédérations agrico-
les, les moulins et boulangeries ont l'obligation
de tenir compie avant tout des besoins de
l'alimentation de l'espèce porcine. Il est pres-
crit désormais à tous les meuniers chargés de
la mouture du blé federai , de produire jusqu'à
5 p. cent de remoulage, farine fourragère) au
moyen de son provenant de la préparation de
la farine entière. Le prix du son est de 17 fr.
50; le remoulage est vendu au prix de 20 fr.
50 les 100 kilos, sans sac rendu au moulin,
et doit servir exclusivement à» l'alimentation
des porcs.

On peut donc admettre que les plus -grandes
difficultés auxquelles se heurtait l'achat des
matières fourrageres destinées à l'alimenta-
tion des porcs sont surmontées pour le mo-
ment. En «utre, le printemps est là, et on
devrait s'efforcer en été de remplacer en gran-
de partie les fourrages concentrés dont le prix
est élevé, par du fourrage vert, jeune et gras,
par des résidus de légumes et autres ma-
tières fourrageres à pri x modérés. Notamment
les porcs reproducteurs et les verrats pourront

ètre nourris en été sans frai s trop élevés,
ce qui permettra de réserver les fourrages
à forte concentration pour l'engraissement des
porcs.

Tout récemment, les prix des porcs d'en-
grais ont subi une augmentation considérable
selon toute probabilité cette hausse se main-
tiendra , et on petit sans doute admettre qu'une
diminution du prix des porcs ne se produira
pas avant longtemps. Ceci aura pour consé-
quence nécessaire d'élever les pri x des porcs
reproducteurs et des verrats. Plus l'agriculture
indi gène s'efforcera ce printemps de dé-
velopper et d'améliorer la culture des
champs et notamment celle des pommes de
terre, plus l'écoulement des porcs repro-
ducteurs et des porcs d'engrais deviendra
grand. En ¦outre, la production indi gène en
viandes et graisses subirà par le fait une
augmentation ce qui est vivement à désirer
dans l'intérèt general de notre economie na-
tionale.

Mais c'est aussi dans l'intérèt financier des
agriculteurs de développer l'élevage des porcs
et tout particulièrement d'entre tenir des truies
et des porcelets , afin d'assurer pour l'été un
relèvement rémunérateur des prix des jeu-
nes verrats 'et porcs reproducteurs. C'est pour-
quoi nou. recommandons instamment aux
agriculteurs et aux éleveurs de porcs de ne
pas se laisser décourag'er par les circonstan-
ces défavorables de* l'heure présente, mais de
ranimer et deve , upper dans toute la mesure
du possible l'élevage des porcs, en ayant con-
fiance dans un meilleur avenir qui rétablira
une situation plus favorable dans les condi-
tions d'écoulement et les prix de ces ani-
maux. Celui qui , aujourd'hui , vend des jeunes
verrats à vii prix et abat des porcs reproduc-
teurs ou des porcs dont la maturité n'est pas
achevée agit imprudemment, cause un pré-
judice à lui-mème et à l'economie nationale
entière. Les agriculteurs peuvent étre assu-
rés que les autorités fédérales feront tous leurs
efforts pour se procurer les matières fourrage-
res nécessaires à l'alimentation des porcs.

Département suisse de l'economie publ ique.

Generaux suisses
0n a souvent dit que, dans leurs anciennes

guerres, les Suisses eurent pour general la
concorde. Sauf à Laupen, (1339), où Rodol-
phe d'Eriach, nommé par le Sénat de Berne,
eut le commandement de tous les ooiitingents
confédérés, il est, en effet , difficile de dire
qui fut le vainqueur de Sempach, de St.-Jac-
ques, de Grandson, de Morat ou de Doniach.
Chaque canton avait son propre chef et com-
battit sous ses couleurs.

Dans les guerres d'Italie, guerres de con-
quète, au début du 17e siècle, deux noms
s'imposent à notre attention. Tous deux passè-
rent les Alpes ài a  tète' d'années suisses dans
lesquelles toutes les bannières cantonales é-
taient réunies. ¦ <

Le baron Ulrich de Hohensax, Un puissant
seigneur de la vallèe du Rhin, combourgeois
de Zurich, s'était déjà signaié dans la guerre
de Souabe par ses talents militaires, en déci-
dant de la victoire à Frastenz (1499). La Diète
federale le nomma, en 1512, general en chef
de toutes les troupes confédérées. Il passa
les Alpes à la tète de 25000 hommes, s'empara
de la Lombardie et entra en vainqueur à Mi-
lan, où il dieta ses conditions aux représen-
tants des puissances européennes. L'année sui-
vante, après la sanglante victoire de Novare,
il chassa une seconde fois les F ranpais d'Ita-
lie. C'était un vrai chef d'armée. Il est, en
fait , l'ancètre de tous les généraux suisses
jusqu 'à -nos jours.

Le cardinal Schimier, du Valais, soldat di-
plomate et homme d'église, conduisit les Suis-
ses à Mari gnan (1515) ; on peut aussi le con-
sidérer comme un general en chef.

Ensuite, dans la longue décadence de l'an-
cienne Confédération, jusqu 'en 1798, au mi-
lieu de la discorde et des guerres de relig ion ,
la Suisse retrouva quelquefois son unite in-
térieure sous la menace du danger. Ainsi, pen-
dant la guerre de trente ans, la Diète confia
la défense du pays à J.-L. d'Erlach-Castelen,
de Berne, general au service de la Suède, qui
s'illustra ensuite au service de la France par
la conquète de la Haute-Alsace, la prise de
Brisach et la victoire de Lens sur les Espa-
gnols. Il fut l'auteur de la première organisa-
tion militaire suisse, le Défensional, et com-
manda l'armée federale de 16331 à 1636.

Mais, durant cette période, les armes suis-
ses brillèrent surtout à l'étranger. Plus de
700 généraux suisses, dont la moitié environ
furent des welches, conquirent leurs grades
en F rance, en Autriche, en Angleterre, en Es-
pagne, en Hollande, a Naples, en Suède, en
Prusse et à Rome.

En 1798, quand les armées franpaises enva-
hirent la Suisse, le general L. d'Eriach, de
Berne, eut la difficile mission de défendre
l'honneur de l'ancienne Confédération , au mo-
ment de sa chute. On sait qu 'il fut massacrò
par des landsturmiens. Après lui , le Schwyt-
zois Aloi's de Reding prólongea la résistance
dans les petits "cantons et réussit encore à
battre 12,000 Franpais avec quelques centaines
de Schytzois, à Ftotenturm.

Au 19e siècle, l'armée suisse fut mise plu-
sieurs fois sur pied pour défendre le pays
menace :

En 1808, le general de Wattevill e, de Ber-
ne, qui avait combattu à Neuenegg en"* _ 798,
occupa avec 4 divisions la frontière du pSté
de l'Autriche. En 1809, la Diète le designa une
seconde fois comme general ,pendant le sou-
lèvemen-t du Tyrol, sous Andreas Hofer, con-
tre Napoléon.

En 1813, Watteville prit une troisième fois
le commandement en chef. Mais il n'avait
que 20 mille hommes disséminés le long du
Rhin, de Schaffhouse à Bàie. Les autorités,
par mesure d'economie, lui refusèrent des ren-
forts. Napoléon venait d'ètre vaincu à Leipzig,
100,000 Autrichiens, Prussiens et Russes s'ap-
prochèrent de notre frontière. Brusquemeift, le
17 decembre , la peti te garnison de Bàie fut

sommée de laisser passer l'armée autrichien-
ne. Malgré toutes les protestations du gene-
ral de Watteville et pour éviter le bombarde-
ment et la ruine de Bàie l'armée suisse reput
l'ordre de se retirer.

En 1815, le general Bachmann-an-der-Letz,
de Glaris, reput le commandement de l'armée
federale, forte de 36,000 hommes. pour cou-
vrir la frontière du Jura. 11 avait fait toute sa
carrière dans les troupes suisses à l'étran-
ger.

Au moment de la bataille de Waterloo, il
penetra en France avec l'armée sìiisse. Il y
eut des combats à Damvarit, à Blamont, près
de Salins et un corps de 4600 __ omn.es pri b part
au siège d'Hunningue.

En 1831, le Vaudois Gui ger de Pranginé,
fut élu par la Diète comme general. Il eut sous
ses ordres 5 divisions. Cette mobilisation était
une mesure de préc_aition contre la France,
alors encore agitée par la Revolution de 1830.
On craignait des complications internatiokales.

Le general Gui guer fut appelé une seconde
fois à commander l'armée en 1838, au moment
de l'affaire Louis-Napoléon. Le general fran-
pais Aymard, à la tète de 37,000 hommes,
concentrés près de notre frontière, menapàit
d'entrer en Suisse. Le prince Napoléon citoyen
suisse, pour éviter la guerre, se retira volon-
tairement en Angleterre.

Le general Dufour , de Genève (1787-1875),
né à Constance, élève de Fecole polytechnique
entra en 1810 comme lieutenant au service de
la F rance, prit part à la défense de Corfou
contre les Anglais, puis rentra en France, com-
me capitaine du genie. En 1817, il passa dans
l'armée suisse ,fonda l'école militaire centrale
de Thoune. Il fut choisi le 21 octobre 1847,
comme general de l'armée federale contre le
Sonderbund.

En 1849 il fut une seconde fois investi du
commandement en chef pour empècher les ré-
volutionnaires badois de violer notre territoi-
re. En 1856, lors de l'affaire de Neuchàtel,
contre la Prusse , il commanda une troisiè-
me fois, et enfin une quatrième fois, en 1859
pendan t la guerre entre la France, l'Italie et
l'Autriche.

Le 16 juillet 1870, l'Assemblée federale
nommait le colonel Hans Herzog, d'Aarau, ge-
neral de l'armée mobilisée pour protéger la
neutralité de la Suisse pendant la guerre entre
l'Allemagne et la France.

C'est enfin au general Ulrich Wille , que le
pays a confié en aoùt 1914 la défense de son
existence dans la formidable tourmente qui
secoue l'Europe presque entière.

Nouvelles de la Suisse
mmmtm

Pas de levée de troupes
Le Conseil federai , dans ses séances de sa-

medi el de dimanche matin, a examiné, en
présence du general Wille et du colonel von
Bcrnegg, la situation generale ; il n'a vu au-
cun motif pour mobiliser à nouveau deux di-
visions, comme le bruit en courait.

Les soldats aux champs
L'ordre suivant a été expédie aux comman-

dants des unités d'armée, aux commandants
des corps de troupes et unités indépendantes :

« Le Département suisse de l'Economie pu-
blique a demande que, dans l'intérèt de l'ap-
provisionnement du pays en denrées alimen-
taires, l'armée prète son concours aux agrieùl-
culteurs pour les travaux de campagne du
printemps.

» Le general tient à donner suite à cette
demande.

» 1. Les commandants de troupes sont en
conséquence autorisés à permettre dans leur
rayon l'emploi d'hommes et d'attelages, pour
aider aux travaux de la campagne.

» 2. Cet emploi ne pourra avoir lieu que
pour autant que les intérèts militaires et la
préparation des troupes à la guerre n'en souf-
frent pas.

» 3. Les services rendus seront gratuits.
L'adjudant general de l'armée :

Colonel-divisionnaire Brugger.
Le nouvel uniforme suisse

La « Feuille officielle militaire » publie l-_
texte définiti f de l'arrèté concernant le nouvel
uniforme. Voici les dispositions relatives aux
signes di'stinctifs des états-majors et des diffé-
rentes armes :

Commandant d'unite d'armée et d'état-ma-
jor general : drap des garnitures : noir; col,
écussons, boutons : jaunes. Officiers de chemin
de fer : gris-vert, écussons jaunes. Infanterie
(y compris l'infanterie de forteresse) : vert-fon-
ce, écussons, blancs. Cavalerie : jaune-citron,
écussons blancs. Artillerie: rouge-brique, é-
cussons jaunes. Genie, marengo-foncé, garni-
ture entière, b. jaunes. Troupes de forteresse
lie de vin , écussons, boutons jaunes. Pharma-
ciens, bleu, écussons, b. jaunes. Vétérinaires
bleu, garniture entière, b. blancs. Troupes de
subsistance : ver"t clair, écussons, b. blancs.
Trains, convòyeurs et ordonnances, brun , é-
cussons, b. jaunes. Justice militaire, violet ,
écussons, b. jaunes. Poste de campagne, gris-
perle, écussons, b. blancs. Télégraphe de cam-
pagne , marengo-foncé, garniture entj ère, b. jau-
nes. 3ecrétajres d'étàt-major , gris-vert, passe-
poil noir , écussons, b. jaunes.

Les uniformes d'officiers confectionnés en
conformité des premiers arrètés du Conseil fe-
derai? peuverit ètre portes sans changement,
et il sera encore permis pendant quelques
années de porter les anciens uniformes foncés.

Du blé pour la Suisse
De grandes quantités de He des ports de

Saint-Nazaire, Marseille et Cette sont arri-
vés, ces jours derniers, en gare de Corna-
vin. L'autorité federale a fait déposer une
partie des provisions dans les dépòts de Ge-
nève.

Beaucoup de pétrole, d'avoine, d'huiles et
de vin arrive quotidiennement.

Mandats postaux
Dès le ler mai, le cours de versemen t des

mandats de poste, pour l'Allemagne sera a-
baissé à 110 centimes pour 1 mark.

Pour l'Autriche à 82 centimes pour 1 cou-
ronne.

Le cours pour la Hongrie reste provisoire-
ment fixé à 105,25 centimes pour une cou-
ronne.

Dans l'échange avec l'Autriche et la Hon -
grie, seuls les mandats de poste pour prison
niers de guerre et internes peuvent ètre ac-
ceptés jusqu'à nouvel avis.

L'Italie nous envoie des porcs
Les journaux de la Suisse orientale ap-

prennent que l'Italie a consenti à l'exportation
en Suisse d'un certain nombre de porcs.

Faits divers
amamamm maa—mmmm.

Commémoration religieuse
du Centenaire

Conformément aux instructions contenues
dans le mandement de carème de l'évèque
du diocèse de Sion, le Saint-Sacrement a été
exposé hier, dimanche, pendant cinq heures,
dans toutes les églises du canton. Avant la
bénédietion, on a. recite les actes de foi, d'es-
pérance et de charité et chanté le Te Deum.
Cette cérémonie religieuse a été prescrite pour
commémorer le centenai re de l'entrée du Va-
lais dans la Confédération.

Mort d'un guide
On annonce la mort, à Brigue, à l'àge de

43 ans, d'un guide de montagne très connu,
M. J. Lochmatter, de St-Nicolas, dont le nom
fut souvent citò dans les exploits d'ascension-
nistes.

Tue par une chute de pierres
L'ouvrier Joseph Imboden , occupé sur la

ligne Viège-Zermatt, a été si grièvement bles-
sé par une chute de pierres, près de Saint-
Nicolas, qu'il a succombé à ses blessures.

SI ARTIGNY — Incendio
Un incendie a détruit vendredi matin une

maison inhabitée située au Vivier. On croit
que le sinistre est dù à la malveillance.

MARTIGNY — Sports
La société de développement de Martigny

a créé un emplacement pour les sports situé
à la Maladière.
COLLONGES — Concession

de forces motrices
La commune de Collonges a accordé à MM.

Tachini et Blanchut, à Collonges, la concession
des eaux de l'Aboyeur, sur une longueur de
910 m. eai ava! de l'extrémité supérieure de
son céne de déjection .

Bruits fantaisistes
Des bruits fantaisistes et alarmants aux-

quels il est nécessaire de couper court une
fois de p lus, ont couru ces jours-ci à Sion ; on
a dit que des ordres ont été donnés pour
une imminente mobilisation du régiment va-
laisan, que le Conseil d'Etat avait tenu same-
di deux séances extraordinaires nécessitées
par la gravite de la situation, etc, etc.

Ces bruits voient de bouche en bouche et
chaeun y ajoutant quefque chose de son cru ,
ils finissent pas créer un état d'esprit fàcheux.

Nous sommes en mesure de pouvoir affi rmer
de source sùre qu'il n'a pas été question jus-
qu'ici d'une nouvelle mobilisation du régi-
ment valaisap ; si des ordres ont été donnés
pour que les équipements et autres fourni-
tures militaires de l'arsenal soient en état ,
e "est urie mesure qui va de soi ; ces fourni-
tures devaient déjà étre prètes pour le 15 avril.

Quant aux fameuses séances extraordinaires
du Conseil d'Etat tenues samedi, savez-vous,
par quels objets elles ont été remplies ? Nos
honorables membres du gouvernement s'y sont
uniquement occupés de deux tractanda les plus
pacifi ques du monde , la loi sur les ciné-
matographes et le règlement sur l'enseigne-
ment agricole, deux questions qui seront à l'or-
dre du jour de la prochaine session du Grand
Conseil.

On voit qu'il n'y a pas là de quoi s'alar-
mer l non plus que du fait qu'un officier
d'état-major accompagné d'un secrétaire du
département militaire cantonal s'est rendu ce
matin lundi, dans le Haut-Valais, pour une
enquète, dans quelques communes sur la
tenue des listes de contróle militaires. C'est là
encore une mesure qui n'a rien d'extraordi-
naire et qui s'explique faeilement mème en
temps ordinaire.

Echos
—— ¦W ' —•

Les pieds du pianiste
Du « Figaro »:
Un député mobili sé, capitaine d'artillerie, et

qui n'a pas quitte le front depui s le début
des hostilités, écrit à un de ses amis. Il lui
parie de la bravoure, de l'entrain , du cou-
rage stoi'que des soldats. Et il cite cet exem-
ple:

Dans une attaque à la bai'onnette, un obus
arrive qui arrache le pied gauche à un poilu.

Le pied sauté à dix mètres. Un infirmier
arrive pour panser le malheureux qui .ui dit:

— Va chercher moii pieej . Il est là-b^s.Cela peut toujours servir,
A l'ambulance, le general vient féliciter le

poilu de son courage.
— Merci, mon general. J'ai encore un pied

au service du pays. Je peux le perdre...
— Mais 
— Oui pa m'est égal, je suis professeur de

piano et mes mains me suffisent.
Quelle humeur, en cet héroi'sme?... Gardons-

nous de sourire de ces mots-là dont le sublime
eut ému le Jjon Hugo.

L'emploi des abeilles a la guerre
En Afri que orientale, les Allemands, s'aper-

cevant qu 'ils manquent de soldats, ont en-
trepris ,pour remplacer ceux-ci , de mobiliser
les abeilles sauvages. Quand ils rencontrent
un nid , ils le capturent et l'enferment dans
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Contrebandc de guerre
On mande de Rome au « Matin » qu'on a

découvert à Naples une vaste organisation de
contrebandiers pour le ravitaillement des em-
pires du centre, notamment de l'Autriche. Les
douanes ont mis l'embargo sur un navire ita-
lien contenant pour plus de trois mjilions d'é-
toffes et de chaussures militaires.

Le tsar à Prszeinysl
L'enipereur accompagné du généralissime et

de son étaf-major, s'ést rendu à Przemysl, par
Sambor, où il a passe en revue la garde
d'honneur, sous le commandement du gene-
ral Broussiloff. L'empereur a adresse des re-
merciements aux soldats et a distribué des
Crojx de Saint-Georges. A 7 heures du soir
l'empereur arrivait à Przemysl où il a été
repu par le commandant de la place forte. Les
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troupes qui formai ent la haie, ont acclamé
le tsar avec enthousiasme. L'empereur a visite
la maison de l'ancien commandant de Prze-
mysl, general de Kusmanek, où il a résidé.
Il a dine dans la salle qui, il y a quelques
mois, servait de cercle aux officiers autrichiens
et qui a été conservée intacte. Après le diner
l'empereur a visite les trophées. Le lendemain
le tsar avec le généralissime, a visite
les forts de Przemysl , puis il est rentré à
Lwoff (Lemberg).

Les sous-marins
Le Lloyd Inischtrahull annonce que le va-

peur « Caprivi » de Bergen, allant de Balti-
more à Christiania, a heurté une mine le 18
avril au large de l'ile Tory. Il a coulé le 23
avril, dans la soirée. L'équipàge a été sauvé.

Le Lloyd Burnisland annonce, de son co-
té, que les équipages des vapeurs norvégiens
« Oscar » et « Eva » sont arrivés hier soir à
Burnisland ,à bord du vapeur danois « An-
na ». Ils rapportent qu'ils étaient à 170 milles
environ au nord-est de Longstone, quand un
sous-marin les accosta et demanda à voir les
papiers des navires, puis il donna dix minutes
aux équipages pour quitter les vapeurs. Il
arrètai t en mème temps le vapeur « Anna »,
auquel il ordonnait de prendre les marins à
son bord.

Suivant les récits des capitaines, dix ou
douze obus furent ensuite tirés contre les ba-
teaux, qui furent coulés.

Un sous-marin allemand a torp illé et coulé
à 100 milles k l'est de Firthefforth le vapeur
« Ruth » allant à Gothenborg. L'équipàge a
débj rqué à Leith .

Le « Ruth » était. de nationalité suédoise.
A Belfort

On annonce de Délémont que depuis le
20 avril, l'éclairage de Belfort a été suppri-
mé.

Le general Chàteau, chef du groupe sud
de la place de Belfort a demandò et obtenu
sa mise à la retraite pour motifs de sante.
C'est lui qui a prtésidé à l'organisation de la
défense et à la construction des forti fications
de campagne dans le secteur sud du terri-
toire de la forteresse , comme chef de la di-
vision qui l'occupait.

Les Baedeker expurgés
Le ministère de la guerre d'Allemagne a

pris des mesures spéciales au sujet des voya-
ges dans certaines provinces, en particulier
dans les Vosges, la Moselle et la Prusse o-
rientale. La vente et l'emploi des cartes rou-
tières, panoramas et guides détaillés de ces
régions ont été interdits, dans une zone de
100 kilomètres des frontières, Les excursions
ont été limitées, tous les guides de touris-
me dans les provinces de Posen, de la Prusse
orientale et de la Poméranie ont été confis-
qués pour la durée de la guerre, de mème que
pour le Mecklembourg et le Schleswig _lol-
stein , Le séjour aux bains de mer sera autorisé
mais des guides spéciaux seront édités à cette
occasion . L'interdiction des guides détaillés
s'étend aussi au Rhin, à une partie de la Fo-
rèt-Noire, à l'Eifel et à la Franconìe.

Les editeurs Baedeker, Grcieben , Meyer,
etc, deyront pratiquer les coupures nécessai-
res dans les nouvelles éditions de leurs guides.

Dementi
3ous le titre : « Les Allemands à Lowicz »

la « Birschewije Wiedomostj » du 11 février
écrivait entre autres ;

« Le 6 février ,à 12 verstes de Lowicz, un
train militaire allemand a déraille. L'aceident
a provoqué l'explosion d'un vagon de mu-
nitions. Une quantité de soldats auraient été
tués ou blessés.

« Comme les AJleinands attribuaient le dé-
raillement à ime tentative criminelle, des dé-
tachements ont été envoyés pour user de re-
présailles dans les villages voisins, dont les
habitants ont été chàtiés d'une manière san-
glante et horrible. Hier , 400 paysans affreu-
ment mutilés ont été amenés à Lowicz ».

Les autorités cuit soumis cette affaire à une
enquète sevère et il a été constate qu'elle n'est
d'un bout à l'autre qu 'une invention effron-
tée, aussi bden en ce qui concerne le déraille-
ment qu'en ce qui touche les prétendues mu-
tilations de paysans.

PETITES NOUVELLES
Un journal bulgare annonce que le tzar Fer-

me caisse, et quand les Indiens des troupes
iritanniques les attaquent, ils lèvent le cou-
ercle. Les insectes, exaspérés par la viola-
ion de domicile et la captivité, s'attaquent
vec furie aux bd pèdes les plus proches. S'ils
ie les tuent pas , ils les incommodent et les
aettent hors d'ótat de combattre pour un
emps.
La méthode n 'est nullement nouvelle.
Dans son excellent « Historique de la guer-

e souterraine » M. A. Genez rappelle l'em-
doi des abeilles au siège de Thémisyre par
,ucullus, en 68 av. J.-C. L'assiégeant ayant
reusé des galeries pour affaiblir les muraUles
t pénétrer dans la place ,les assiégés établi-
ent des contre-mines au-dessus des mines et
es firent déboucher dans ces dernières. A-
irès quoi pis làchèrent par cette voie de com-
aunication des bètes féroces, des ours et aus-
i des abeilles. C'est Appien qui rèlate le fait.

NOUVELLES DE L'ÉTRANGER
m i —

La mort de Mlle Adele Victor Hugo
Le dernier des qiuatre enfants jde Victor (Hugo¦.ent de mourir. Mlle Adele Hugo était àgée

'de 85 ans. Elle a succombé dans une maison-,
de campagne de Suresnes, où, atteinte d'une
infirmile cruelle, elle vivait retirée depuis de
longues années.

Née le 30 juillet 1830, elle était le plus jeu-
ne des quatre enfants du grand poète. La fille
ainée, Mmo Charles Vacquerie, se noya tragi-
quement avec son mari au cours d'une prome-
nade sur la Seine, le 4 septembre' 1843, en
face de Villequier. Le fils aìné Charles-Victor-
Hugo , mourut au oours de la guerre précé-
dente, le 13 mars 1871. F ranpois Victor _ugo,
le traducteu r de Shakespeare, mourut deux
ans plus tard , le 26 decembre 1873.

Adele Hugo était la benjamine, -celle dont
tout le monde s'occupait à la maison et dont
chaeun guidait les premiers pas et guettait les
premiers sourires et les premières paroles. Vic-
tor Hugo, à propos de la mort de l'ainée, Léo-
poldine, a évoquè le souvenir de la cadette :

Le soir, elle prenait la Bible
Pour y faire épeler sa soeur,
Et comme une lampe paisible
Elle éclairait ce jeune cceur.

La vie de Mlle Victor Hugo, qui semblait
devoir ètre si heureuse et si brillante, avait
été, dès le début, attristée par un roman mal-
heureux. Elle ne se consola pas de la dé-
ception qu'elle avai t éprouvée.

Héritière de l'usufruit de l'oeuvre de Vic-
tor Hugo, elle en laisse la propriété intégrale
à son neveu, M. Georges Hugo, et k sa nièce,
Mme Negroponte.

Pendaison au Caire
Le jeune musulman Mahomed Khalil, au-

teur de l'attentat contre le sultan d'Egy pte, a
Uè pendu samedi matin, devant la prison du
gouvernement au Caire. Étaient présents quel-
ques fonctionnaires et quelques journalistes.
Tandis qu 'on faisait les derniers préparatifs, il
murmurait une prière.

L'amour le plus tot

Mme la marquise douairière interrompit sa
lecture. Droite et sèche, son visage émacié
se détache avec la rigi dité d'un vieil ivoire
sur le dossier de la chaise en forme de ca-
thèdre où elle est assise. Une égale patine de
ciré un peu jaimie colore, ou plutòt décolore
ses joues, son front, ses cheveux, jusqu'à ses
lèvres, ses soureils.

Seul l'éclat des prunelles d'acier, quoique
atténué par les larrrtes versées en secret, tran-
che sur cet ensemble marmoréen, et lui impri-
me une expression impérieuse, dominatrice.

La marquise douairière est vètue avec une
extréme recherche de simplicité: son costume,
uniforme, consiste en une robe de cachemire
noir , tout unie, à corsage foncé, recouvert à
demi par une pòlerine ronde, strictement bou-
toimée. Sur les boucles roulées, un bonnet plat
en étofte de laine, dont les brides étroites
sont nouées sous le menton, complète cette
toilette austère.

Josiane s'excuse respectuéusement :
-,- Je regrette de vous avoir mquiétée, ma

mère.
— La triste expérience du malheur me

rend prompte à l'alarme... Je redoute toujours
tfu'il n'arrive quelque accident à Guy... mon
pauvre enfant!... tout ce qui me... ce qui nous
reste, corri ge la douairière avec une légère
h^5Ì ,-

,;
"- .UVOUii - ... .1,

— Y a pas eu d'accident, grand'mère, in-
tervieni Guy ; c'est le monsieur qui avait son
chevai "deterrò et que maman l'a conduit gué-
rir à la ferme de Pierre.

J. isiane expli qué alors :
— ] ai rencontré le commandant de Nada-

lette ògaré dans la forèt et fort en peine par-
ce que son cheval avait, en effet, perdu un
ler. .. J ai eté très heureuse de pouvoi r lui
rei.dre ce léger service.

— Les Nadalette sont de bonne maison, se
contente d articulèr la douairière de sa voix
bianche. La « Gazette » de l'Ouest a mep-
tionné. il y a quelques jours, Taff*ecfation de
cet officier au régiment d'infanterie de Poi-
tiers. Batzy n'emmène donc pas Guy pour
lo taire goùter?... Il doit avoir faim.

Volnotairement, le garponnet proteste :
— Non, je n'aurai pas faim avant le con-

te que maman m'a promis.
— Vien. vite alors, dit Josiane.
Guy grimpe càlinement sur les genoux de

sa mère, et celle-ci eommence le « Peti t Cha-
peron rouge ».

— Vous gàtez beaucoup trop cet enfant, ob-
serve la douairière. i

Guy écoutait attentivement, il était suspen-
du à l'intérèt du récit. De temps a autre, il
interrompait par des reflexions amusantes : :

— file n'avait pas de bonne, le Chaperon
rouge, ni de nounou ? Alors, c'était sa ma-
man qui la pronjenait, qui l'habilliit, qui la
faisait goùter? Elle avai t bien de la chance
cette petite fille lai

Au dénouement tragique, le coeur de Guy
se gonfie et il interroga, la voix angoissée.

— La maman, qu'est-ce qu'elle a fait?
— Elle a eu beaucoup de chagrin, elle a

beaucoup p-O-uvé.

— Le loup ne l'a pas mangée, au moins, la.
maman? i

— Non, chéri, c'était bien assez du vilain
gourmand d'avoir croqué le petit Chaperon et
ìa mère-grand. i

— Mais s'il avait croqué la maman aussi, pa
m'aurai t fait beaucoup plus de peine...

— Cher trésor !.. s'écria,, Josiane, émue de
cette nai've explosion de tendresse.

Et c'est pendant quelques minutes, entre la
mère et le fils, un touchant échange de cares-
ses.

dinand de Bulgarie a communio des màins de tres théàtres de la guerre.
l'évèque coadjuteur de Sofia, le lundi de
Pàques. Dans les Dardanelles

Cette nouvelle confirmerait le bruit suivant PARIS, 26. — On mande d'Athènes aulequel le Souverain Pontife aurait leve l'ex- « Journal »•
communication qui frappait le monarque bui- Les ^^s alliés bombardent vigoureUse-gare.

— Une ordonnance du tribunal de Blois met
sous séquestre tout le domaine de Chambord
(France), propriété d'un Bourbon d'Autriche

— Le Conseil des ministres d'Italie a déci-
de d'interdire toute manifestation pour le ler
mai.

ment les forts des Dardanelles. Deux avions
turcs qui survolaient Ténédos ont été obligés
d'atterrir, à moitié détruits par le tir de la
flotte franco-anglaise .Plusieurs avions alliés
ont bombarde dans l'après-midi du 23, le dé-
pòt de munitions de Laido.

Pris, puis relàehé—¦ En vertu d'un arrèté en date du ler mars
tous les Belges àgés de 18 à 25 ans, sans
exception, se trouvant en France, devront se
faire inserire, avant le 15 mai, à la mairie
de leur residence.

— La déclaration anglaise relative à la sus-
pension du trafic entre les ports anglais et
hollandais est entrée en vigueur vendredi. Au-
cun bàtiment n'est arrive à Rotterdam.

— Les journaux de Grimsby apprennent
qu 'un sous-marin allemand a torpillé le cha-
lutier britannique « Saint-I^awrence », dans la
mer du Nord.

Le nombre total des bateaux de pèche et
bateaux marchands hritannJques coulés depuis
le début des hostilités est de 168.

— L'inondation s'est retirée sur une grande
parti e du front, sur les deux rives du canal
de l'Yser et le terrain marécageux des en-
virons ramené .de nombreux cadavres à la
surface.

Toutes les communes autour d'Ypres ont été
déclarées insalubres et les habitants, afin de
les préserver de maladies contagieuses, oiit
été évacués.

— Une nouvelle de Tagliacozzo (Abruzzesi
dit que samedi, à 4 heures, on a ressenti un
fort tremblement de terre qui a provoqué une
grande panique dans la population. Le chàteau
et plusieurs maisons ont été lézardés. Un
train de secours est parti pour Avezzano.

Dernière Heure
Bulletin russe

PETROGRA D, 26. — L'Etat-major du gé-
néralissime communiqué en date du 25 avril ,
à 21 h. 30. Dans la nuit du 24 avril, des
forces allemandes composées de deux compa-
gnies à un bataillon, ont tenté plusieurs fois
d'attaquer nos parties avaneées dans la région
située entre Calvaria et Ludwinow. Leurs at-
taques ont été aisément repoussées par notre
feu. A la suite d'une de oes attaques, l'ennemi
en déroute s'est enfui.

Nos « Ilya-Mourometz » ont effeeté le ma-
tin du 24 avril, un raid heureux sur la gaie
de Neidenbourg, y provoquant des incendies
et détruisant des constructions.

Dans les Carpathes, l'adversaire a aug-
mente, ces derniers temps, l'intensité du feu
de son artilleri e sur l'ensemble du front, ame-
nant, paraìt-il de nouvelles unités d'artillerie
lourde .

Dans la nuit du 24 avril, l'ennemi a pronon-
cé une série d'attaques dans la région du col
d'Uszok. Nous avons repoussé ces attaques
par notre fusillade et au moyen de grenades
à main, inflìgeant à l'ennemi de très grandes
pertes.

Sur les autres secteurs de tout notre front
nul changement essentiel ..Canonnade et fusil-
lade à intensi té differente, alternant par en-
droits, avec de petits engagements entre parties
avaneées.

Dans la Mer Noire
CONSTANTINOPLE , 26. -» Communiqué du

grand quartier general en date du 25 avril :
Dans la matinée la flotte russe, dans le but

de faire des démonstrations, a ouvert un feu
d'ime demi-heure à l'intérieur de la ligne de
feu de nos tortiticatìons du Bosphore après
quoi elle s 'est aussitòt retirée vers le nord. Nos
fortifications n'ont pas jugé nécessaire de
répondre au feu.

Il n'y a aucune nouvelle importante des au-

— Vous avez tort, ma fille, de surexciter
ainsi rimagination de cet 'enfant. Il est très
mauvais, chez ces petits hommes en herbe,
de substituer les vaines sensibleries à la saine
et forte notion de la Vertu... du Devoir .,.

Rien qu'à l'accent avec lequel Mme de Bon-
lieu prononpait ces deux mots, on devinait
en elle une de ces personnages dont l'intran-
sigeance farouche les ferait prendre en horreur
si la chosse était possible.

C'était une femme d'un autre àge que Mme
de Bonlieu. Chez elle revivait l'esprit des an-
ciens féodaux, ses ancétres. Elle ne connaissait
qu 'une passion : l'orgueil du nom. Elle n'avait
qu 'un but ; assurer la continuile de ce nom,
le préserver de toute déchéance. A cette tà-
che jugé e sacrée, Abre apportait l'ardeur de
son tempérament, la fermeté inébranlable de
ses principes, et ne permettait pas que nul,
dans son entourage, s'avisàt d'avoir une ma-
nière de penser differente de la sienne propre.

A ces principes, du reste, Abre de Bonlieu
avai t, dans son existence, tout subordonné.

Jeune fille, elle refusait de sa marier, "de
peur qu'un époux ri'exigeàt le partage des
biens qu .Ile voulait conserver ìhtacts au frè-
re charme de représenter dignement la mai-

CONSTANTINOPLE, 26. — Le ministère
des affaires étrangères a été informe que le va-
peur danois « Nidaros », qui avait été
amene à l'ile Sylt, a été remis en liberté et
a repris la mer.

L'aviatepr Ingold
BERLIN , 26. — Il est faux que l'aviateur

Ingold (Suisse naturalisé Allemand) soit pri-
sonnier des Franpais. Il se peut qu'il soit tom-
be aux mains des Russes, car il servait sur
le front orientai.

Les pourparlers a Rome
ROME , 26. — Le prince de Bulow a eu

hier un entretien avec M. Sonnino.

PARIS, 26. — On mande.de Rome aux jour-
naux que la rentrée des Chambres fixée au 12
mai sera reculée jusqu'à une date indétermi-
née. Les Cercles politiques estiment que Tes
négociations austro-ilaliennes ne pourront pas
étre terminées avant le 12 mai .

Au-dessus de Belfort
BELFORT, 26. — Dimanche, peu après-5

heures du soir, un Taube a "survoló Belfort ;
vivement canonné par nòs forts, il a dù re-
rebrousser chemin sans avoir pu lancer de
bombes.

Cuirassé anglais avarie
MALTE, 26. — Le cuirassé anglais

« Triumph » a été atteint par trois obus d'u-
ne batterie de còtes tandis qu'il bombardait
une position turque près de Gallipoli. Il n'a
subi que des dégàts insignifiants ; deux hom-
mes ont été blessés.

Incendie
MORGES, 26. — Un violent incendie dù à

la malveillance a djétruit à Villars-sur-Yens,
trois grands bàtiments comprenant férme,
grange, écurie et dépendances. Le bétail et
une partie du mobilier ont été sauvés.

LA PATRIE SUISSE
Abondance de portraits d'actualité dans le

dernier numero de « la Patrie suisse » : un
cliché pris spécialement pour elle du peintre
Hòdler en séance de pose avec le general
Wille, M. Paul .Dinichert ,notre nouveau minis-
tre à Buenos-Aires, le peintre Simonet, le
conseiller d'Etat Kcenitzer. A coté de photo-
graphies militaires intéressantes notons les
projets pour le pont Butin ,à Genève.

M É DI C A M E N T S  ÉCONOMIQUES

Le flacon
Pur, contre les maladies des voies

respdratoires . . . . . fr. 1,40
A l'iodure de fer, oontre les affec-

tions scrofuleuses, remplacé l'huile de
foie de morue . .. . . . » 1,50

Au phosphate de chaux' pour les en-
fants rachitiques . . . . . . 1,50

Au fer, contre l'anemie et la chlorose » 1,50
Au bromure d'ammonium, contre

la coqueluche . . . . . . 1,50
Aux glycérophosphates' contre la

faiblesse nerveuse . . . .  1,60
Nutritifs et fortifiants.

son de Bonlieu ; ce jeune frère élevé par ses
soins en qui elle mettait toutes ses espéran-
ces lui fut ravi avant d'avoir atteint l'àge de
les réaliser. Abre crut devoir offrir sa main au
Bonlieu de la branche cadette, auquel passait
le titre de marquis : pauvre hobereau, a*ussi tìé-
nùò de fortune qlue d'intelligence, qui accep-
tai volontiers de jouer auprès de sa riche cou-
sine le ròle de prinee-consort.

Pendant quelques années il gravita, fidèle
satellite, dans l'orbite de son épouse ; puis,
selon l'expression de celle-ci : « s'endormii
dans le Seigneur ».

Abre lui fit faire de splendides funérailles
et prit avec la qùalification de « marquise
douairière », dont la redònhaùce surannée
plaisait à sa morgue, le costume des veuves
inconsolables.

Cette femme semblait créée pour l'austèri té
de l'éternel deud, et cette austérité pesa lour-
dement sur la jeunesse de son fils Henry,
l'unique enfant issu de son mariage.

Elle ne quittait pas ce fils d'une seconde,
dirigeant ses études, ses jeux, ses lectures; le
privant de tout compagnon de son àge.

A mesure qu'elle vieillissait, Abre devenait
plus dominatrice, plus absolue dans ses volon-
tés; le besoin de faire tout plier devant elle
s'exarcerbait avec les années. Aussi envisa-
geait-elle avec éffroi l'heure où il lui faudrait
— cela serait un devoir — marier Henry lais-
sant une autre influence fémmine s'exercer sur
l'esprit et le cceur de ce fils, dont la soumis-
sion faisait sa joie.

Pour tacher de parer à ce danger, Abre
decida de choisir à l'avance la fianoée du
marquis-de Bonlieu, et de la choisir d'après
un programme qui lui permit à elle d'espérer
la continuation de son règne.

Ce programme, Josiane, fille d'un parent
éloigné de feu le marquis son époux, adora-
ble fillette de trois ans plus jeune que Hen-
ry, lui parut le remplir à souhait.

Josiane avait perdu son pére et sa mère.
Elle était sans autre parente proche qu 'un
onde, vieux garpon, le docteur Saint-Marceau,
excellent homme, possesseur d'une belle fortu-
ne qui lui permettait de faire le bien et de
satisfaire sans contraìnte ses goùts pour les
voyages* et l'archeologie.

Aussi, quoique chérissant sa nièce, se trou-
vait-il fort empètré par la surveillance d'une
pupille de quatorze ans. Abre lui persuada
donc aisément qu 'une tutelle féminine était
indispensable à Josiane, et s'offrit elle-mème
pour remplir cette tàche delicate.

laaint-Marceau acqùiesca tout de suite à
l'arrangement que lui proposait l'impeccabile
marquise. Josiane continua dopc de rester
pensionnaire au couvent du Sacré-Cceur; seu-
lement elle passait ses jours de sortie et les
vacances chez Mme de Bonlieu. Abre se fé-
licita d'avoir rencontré en elle la bru se-
lon ses désirs. Cependant, tout en répétant à
Henry et à Josiane qu'ils étaient destinés l'un
à l'autre, elle ne les laissait jamais seuls,
ne leur tolérant aucune familiarité, quelque
innocente fùt-elle. Josiane, très aimable, res-
sentait beaucoup de sympathie pour le timide
garpon dont ielle savait devoir ètre la fem-
me; Henry goùtait fort le charme de sa pe-
tite fiancée; ils ne concevaient pas l'un et
l'autre la pensée qu'ils pussent ne pas s'ai-
mer; mais leur affection tranqudle, assurée
du dénouement heureux, ignorait cette fiè-
vre de l'incertitude, qui est l'essence du vé-
ritable amour. Les rèves que caressent si dé-
licieusement jeunes gens et jeunes filles per-

line anémique nous écrit...
Mlle Jeanne Richard, 47, cours Morand,

Lyon-Brotteaux (Rhòne), écrit :
« Permettez-moi de venir vous exprimer tou-

te ma gratitude pour le prompt rétablissement
que j'ai obt enu gràce à vos Pilules Pink. D'un
tempérament anémique, à la suite de surme-
nage, j 'étais devenue plus anémique encore.
J'ai employé 'bien des fortifiants, mais sans
constater d'amélioration. A la veille d'ètre
obligée d'interrompre mon travail, j'ai eu "la
bonne idée d'essayer vos Pilules Pink, dont
j 'avais entendu beaucoup parler. Vos pilules
m'ont fait beaucoup de bien. Dès les pre-
mières boites j'avais retrouvé l'appétit et un
peu de mes forces ce qui m'encouragea à
poursuivre le traitement. Vos pilules m'ont
très bien guérie ».

Ci. Cóva roc

C'est à tous les courriers que nous trou-
vons des lettres semblables. Malades soyez
logiques. Il n'y a pas de raisons pour que les
Pilules Pink ne vous guérissent pas, puis-
qu'elles ont déjà guéri des milliers de malades
ayant les mèmes souffrances. Les attestations
que nous publions sont sincères. Le nom, l'a-
dresse et mème le portrait du malade guéri
sont toujours donnés. Le doute n'est donc pas
permis.

Maintenant fai tes bien attention à ceci . Nous
connaissons la valeur des vraies Pilules Pink
et nous sommes persuadés qu'elles peuvent
vous guérir. Nous savons aussi que les con-
trefapons des Pilules Pink n'ont jamais guéri
personne. Exigez donc les véritables Pilules
Pink qui sont en vente dans toutes les phar-
macies et r efusez ce qu'on vous proposera de
« tout aussi bon ».

Les Pilules Pink sont en vente dans tou-
tes les pharmacies et au dépòt pour la Suisse :
MM. Cartier et Jòrin, droguistes, "Genève. Fr.
3,50 la botte ; Fr. 19.— les 6 boites, franco.

Horaire d'eté
Nous sig'nalons à nos lecteur « l'Horaire du

Major Davel » service d'été 1915 èdite par
l'imprimerie des hoirs Borgeaud, à Lausanne.
Cet horaire de poche, qui vient de paraìtre
est très pratiqué et donne toutes les indica-
tions nécessaires aux voyageurs.

Prix : broche 20 centimes; en toile cirée
30 centimes.

POURQUOI
souffrir plus longtemps du rh uni ati sin e,
de la. goutte ou du lumbago, quand
VOUB pouvez VOUB débarrasser de tDus ces
_niau__ e_ quelques jours avec les célèbres
emplatres „Rocco"?
EXIGER LE NOM « ROCCO ».
Dans toutes les phanmdaB à fr. __j25.
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La batailles des Carpathes
- aamm—mm

(Versiooi autrichienne)

Du quartier de la presse :
« La grande lutte dans les Carpathes a at-

teint son maximum d'intensité au cours des
combats de Pàques... » (Rappelons que la
partie de la chaine des Carpathes, théàtre
des opérations, comprend quatre seciteurs : à
l'ouest, le col de Doukla, puis, vers l'est, les
cols dé Lupkof, de Rostoki et d'Uszok).

La puissante offensive russe, qui commèn-
pa le 20 mars, dans la région de l'Ondava
secteur de Doukla, versant hongrois) après
quelques petits succès au début, avait rencon-
tré sur l'aile gauche une résistance "invinci-
cible.

Les sanglants assauts livrés dans les ter-
rains montagneux, entre les cols de Lupkof
et d'Uszok ont eu seulement pour résultat le
retrait de .notre position de Baligrod (au pied
du versant galicien du col Lupkof), sur la
ligne des hauteurs sìtuées immédiatement der-
rière la frontière hongroise, vers Telepovce,
Zuella et Nagycolany (entre Ìes cols de Lupkof
et de Zostoki).

« L etat-major russe decida alors de débou-
eher de la région de Lupkof-Mezce-Laborcz
sur les deux rives de la Laborcz (vallèe du
versant hongrois du secteur de Lupkof) .

« La plus grande partie des troupes d'inves-
tissement de Przemysl avaient été destinées,
comme réserve, aux Troupes qui combattaient
déjà dans cette région.

« Le succès de cette tentative aurai t rendu
intenable la position si vaillamment défendue
de l'aile ouest sur le territoire de l'Ondava

daient, aussi bien pour "Josiane que pour Hen-
ry, toute la poesie et toute la saveur de l'in-
connu, /

Mme de Bonlieu, qui redoutai t pour la ver-
tu de son fils les camaraderies de caseine,
maria celui-ci avant qu'il ne fùt atteint par
la conscription. Pendant le temps qu'il pas-
sa sous les drapeaux, Josiane bien des fois
regretta le couvent, qui , par eomparaison, lui
paraissait un lieu de plaisir, tellement sa
rigide belle-mère lui imposait une existgnee
ennuyeuse. Elle se montrait pour la pauvre
petite femme la plus sevère des gardiennes,
réglementant ses moindres démarches, ne lui
laissant mème pas la liberté de jouir en p&ix
des visites d'Henry _

La tyranniqtue douairière s'arrangeait pour
ètre autant que possible toujours en tiers
dans ces visitea, chassant ainsi tout l'agré-
ment qu'elles auraient pu avoir. Il ne lui
plaisait pas que_ ces enfants s'essayassent à
jouer aux amoureux. N'ayant jamais eu de
de jeunesse, tout ce qui était jeune, gài, ten-
dre, l'horripilait, la froissait, ainsi qu'une at-
teinte à sa propre dignité.

LorsqùtHenry rentra dans la vie civile, il
s'emancipa pourtant un peu de l'autorité ma-
ternelle, pour prendre part aux chasses à
courre. Mais la douairière ne perrriit pas que
Josiane l'y accompagnàt. Elle se devait, iaf-
firmait l'autocratique Abre, à l'héritier que
le Ciel accordait. à la maison de Bonlieu.
Cet héritier, elle devait le noujrir. Ainsi l'a-
vaient fait avant elle toutes les marquises de
Bonlieu pour leurs fils aìnés.

Ni Henry ni Josiane ne songeaient pour-
tant à secouer le jou g qUi, pesait sur eux :
Josiane trop douce pour s'ijnsufger; Henry se I Josiane. Il me serai t horriblement pénible de
trouvant heureux ainsi, et lì'imaginant pas I mourir avec cette crainte que mon fils put, un

— [Henry 1...
— Ne protestez pas l d'avance,' je vous ab-

sous si vous vous remariez. Mais jjurez-moi (cfue
si vous prenez un second époux, mon fils ne
sera pas élevé par un étranger qui pourrait
lui inculquer des idées, des croyances con-
raires aux miennes...

— Ohi mon ami !
— Encore une fois, ne vous révoltez pas,

Bouteilles
de toutes formes à Ten-
dre depuis fr. 8 le 100, au
dépòt de bouteilles, A.
VOCELI A. Cie, ZURICH.

Prix-courant illustre. Té!. 1281

Ecoulements, Goutte militaire
et toutes les

Maladies des voies urinaires
tout guéris radicalement par l'emploi

dn

Saitol Charmol
Supprimé toute douleur, facilite la

miction et rt>nd claire les urines les
plus troubles.

Fr. 4.50 la boite,
dans toutes les pharmacies.

Pour le gros : S'adresser S. A.
Aug. Amànn, Lausanne.

. L'oiiYrier et les
Veillées des Chanmières A. MATTHEY-JAQUET, Fabrique fnnwation, Ctiaux-de-Fondi
II. Gautier, éditeur 55 quai des
Gds. Augustin, PARIS.
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(secteur de Doukla) et aurait mis en facheuse
posture les troupes combattant dans les ter-
rains boisés des montagnes. L'objectif était
bien choisi et devait amener la décision fi-
nale de toute la bataille des Carpathes.

Le théàtre des opérations choisi d'abord é-
tait la vallèe de Laborcz aveo les deux hau-
teurs qui le dominent, ainsi que l'arète paral-
lèle s'è tendant entre Vilsava et Virava, dont
la hauteur de Kovila forme le point le plus
important .

« L'attaque des masses russes, après un
combat indécis, remporta, le vendredi saint
un succès sur le milieu du front , ce qui eut
pour conséquence le retrait de tout le grou-
pe combattant entre Virava et la rivière-de
Laborcz au débouché hongrois du col de
Lupkof). Seule, l'aile droite, sous le comman-
dement du colonel Krebs, se maintint avec fer-
meté sur la hauteur de Natkudrovol. Le reste
de l'aile droite, sous le commandement du co-
lonel Kemmel, s'accrocha encore aux derniers
oontreforts de la hauteur de Trostyanski, tan-
dis que la hauteur de Kovila et la créte de
l'Uhlisko, étaient aux mains de l'ennemi.

« Dans ces circonstances, le groupe combat-
tant à l'ouest de la Laborcz put effectuer sa
retraite le matin du samedi saint.

« Cependant un corps allemand des Beski-
des arriva en renfort et attaqua immédiatement
à l'aile droite. Soutenu par le feu de l'artille-
rie, il prit d'assaut, avec les forces du colonel
Kemmel, la hauteur 584, le meilleur point
d'accès des hauteurs de Kovila.

« Sur le centre du front également, nos
troupes, bien qu'elles aient beaucoup souf-
fert du feu de l'artillerie et de l'infanterie,
passèrent à l'offensive et emportèrent la hau-

teur d Uhhsko, où 500 Russes restèrent en-
tre nos mains.

« Après avoir amene de l'artillerie sur cette
hauteur, elles purent s'y établir solidement
et en faire un excellent point d'appui pour se
fixer ensuite sur le dernier contrefort de la
créte de Javirska.

« Le lundi de Pàques, l'attaque devint ge-
nerale. Le deuxième échelon des renforts al-
lemands, à l'est de la Laborcz, y prenait part
également. L'aile droite s'avanpait bravement
lorsqu'une violente attaque russe, partie de
Virava se produisit sur notre flanc droit. Les
troupes allemandes qui formaient oette aile
firent aussitòt face à l'ennemi et obligèrent
les Russes avec le concours efficace de nos
troupes, à redescendre dans la vallèe et à
regagner les positions de Virava.

« Au centre, notre offensive, fit également
des progrès.

« Notre aile gauche, qui se composait de
troupes venues de la rive ouest de la Laborcz
attaqua. également, malgré un violent feu
de l'artillerie ennemie, et penetra dans les po-
sitions occupées par l'adversaire.

« Quant au groupe de l'extrème aile gauche
il s'avanpa sur la créte, à l'ouest de la La-
borcz et attaqua les Russes établis dans de
fortes positions.

Malgré un violent feu de flanc, le major
Libhart, enleva à l'assaut la cote 468 ; mais il
ne put s'y maintenir devant les contre-atta-
qnes répétées de l'ennemi.

« La journée du lundi de Pàques nous don-
na un succès complet à l'est du champ de ba-
taille. Après un bombardement dé's positions
ennemies situées entre le cote 584 et la hau-
teur de Kovila, le greupe du colonel Kemmel
réussit, l'après-midi, p, les prendre d'assaut.

« L'autre voie d'accès aux hauteurs, de
Kovila, la hauteur de Javirska, fut égale-

ment emportée après une attaqtue irrésistible
du 40me régiment; et Ies Allemands, enfin dé
barassés du feu de flanc des Russes, purent
occuper définitivement le secteur de la Vilsava .

« Pendant ce temps, se jouait aussi le sort
des positions russes de Kovila. Attaques par
nos troupes de la hauteur de Javirska, pris
de flanc de la hauteur 584 serrés de près par
les Allemands et les honweds, les Russes
durent se retirer devant un assaut du 4me ré-
giment de Bosnie-tHerzégovine et les 89me
0 90me régiments d'infanterie, sous les or-
dres du major Kuchinka. Nous étions donc
victorieux sur le secteur le plus important
du champ de bataille.

« A l'ouest de la vallèe de Laborcz, la jour-
née du lundi de Pàqlues ne O-bnha pas encore
de résultat pécisif.

« Le groupe du colonel Haufmann prit l'of-
fensive contre la hauteur de FelsceCtesbewy ;
mais, pris de flanc par un feu violent de l'en-
nemi il se trouva bientòt dans une position
très difficile. Sur ces entrefaites, le major
Libhart tentait d'enlever la hauteur; il arriva
mème à trente pas des positions de l'adversai-
re; il ne put toutefois pas le déloger, à cau-
se des réseaux de fil de fer.

Cette attaque détourna cependant l'at-
tention de l'ennemi du groupe Haufmann, qui,
surmonta promptement sa situation critique,
et passant à l'attaque penetra dans les pre-
mières lignes ennemies de Felscecesbeny.

» Le jour suivant, des renforts allemands
arrivèrent également sur cette partie du front
et le groupe Haufmann réussit à déloger l'en-
nemi de ses deuxièmes lignes, eh lui infli-
geant de grandes pertes. Partout les Russes,

que sa femme pùt ne pas partager son calme
-jbonheur.

Ce bonheur, du reste, devait ètre de cour-
te durée.

Une imprudence du jeune marquis, qui s'é-
tait exposé pendant plusieurs heures à une
pluie glaciale, provoqua chez lui Une oon-
gestion pulmonaire dont il ne devait pas gué-
rir; il languit quelque temps ; puis il fut pris
d'hòmoptysie, et ses forces déclinèrent avec
rapidité.

Le jour où , pour la troisième fois, revint
l'anniversaire de son mariage, il appela sa
femme auprès de lui :

Quand la jeune femme, au retour de l'église
rentra dans la chambre de son mari, celui-ci
l'appela près de son lit.

— Josiane, dit-il, cet anniversaire d'un jour
pour moi bèni, est le dernier que nous fète-
rons ensemble sur la terre....

r— HenryI... Henry!... sanglota Josiane, non
vous guérirez, vous ne me quitterez pasl...

— Mes minutes sont comptées... avant de
vous dire adieu pour jamais, j'implore de vous
un sermenti. Non i pas celui de rester fidèle à
ma mémoire ; je serais trop egoiste pour
vouer au veuvage perpétuel votre belle jeu-
nesse...
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jour ètre exposé à graridir dans une mai son
autre que la maison de Bonlieu... C'est pour-
quoi, ayant consulte mon notaire, j 'ai redige un
testament pour demander que, dans le cas où
vous contracteriez pin second mariage, le con-
seil de famille qui, selon la loi , devra se réu-
nir avant la célébration de c'è mariage, pour ré-
gler à nouveau la question de la tutelle de
notre enfant, confère cette tutelle à ma mère
avec tous les droits attachés à cette fonction .
Sans votre consentement, cette clause, paraìt-
il serait sans valeur, aussi, ]e vous en supplie
jurez-moi que vous ne ferez ri en, au contraire,
pour empècher l'exécution de mon vceu su-
prème et que vous remplirez fidèlement mes
dernières volontés.

Angoissée de pleurs, éperdue, se refusant
d'ailleurs à vouloir admettre l'horreur de l'im-
minente séparation, Josiane prèta le serment
exigé de sa pitie. Elle jura, sans se douter
des conséquences de son engagement, sans
se douter surtout que l'acte par lequel on la
dépouillait d'avance de la plus sacrée des pré-
rogatives avait été impose au malade par sa
despotique bèlle-mère.

Celle-ci s'était informée des moyens à em-
ployer pour que l'héritier des Bonlieu, quoi
qtu'il advint, restàt pendant toute sa minorile
sous sa domination à elle, Abre, et n'avait
laisse aucune paix à Henry avant qu'il eut si-
gné l'acte qui, avec le serment impose à Jo-
siane, lui permettait, croyait-elle, d'ètre tran-
quille sur ce point.

Et ce lui fut ju . adouoissement à sa pro-
fonde douleur....

La douairière, forte de I'approhation Idu
marquis défunt, continua donfc à diriger le veu-
vage, comme jadi s elle avait dirige le ménage

de sa brii.
Josiane se courbai t devant cette autori té si

respectèe par Henry, et s'y sóumettaìt docile-
ment, quoiqu'elle en trouvàt souvent le joug
bien dur... .

Déférant à l'observation de sa belle-mère,
elle conduisit le petit garpon goùter avec
Betzy.

Devant le rayon de la bibliothèque, où
Mme Abre, conservatrice en tout, collection-
nait les journaux, elle s'arrèta, choisit le nu-
mero de la « Gazette de l'Ouest » qui mention-
nait la nomination de Nadalette, et se miit à de-
lire l'article qui l'avait si fort intéressée lors
de sa publication:

« Nous apprenons avec plaisir qùe le ca-
pitaine de Nadalette ,promu chef de bataillon
vient d'ètre désigné pour servir au 136me ré-
giment. Xavier de Nadalette est une des per-
soimalités les plus sympathiques de notre jeu-
ne armée. Attaché à la légion, en sortant de
Saint-Cyr, il fut charge dès son arrivée en
Afrique, d'occuper un de nos postes les plus a-
vancés de l'Extréme-Sud.

» L sut si bien harceler ses adversaires, ne
laissant à ceux-ci ni trève, ni repos, que moins
de six mois après son occupation du Tafilalet
il n'eXistait plus de pillards à plusieurs lieues
à la ronde.

» Les légionnaires montés de Nadalette de-
vinrent aussi célèbres que le fut jadis le
célèbre goum du capitaine de Susbielle. Aù
moment où la France commencait sa pénétra-
tion au Maroc, de Nadalette s'offrit à parcou-
rir l'Atlas et toute la partie non occUpée du
Mogreb, sous un déguisement ìndigèhe, qui
lui permit d'observer tout ce qui se passait

dans ces contrées mystérieuses, d'écouter les
conversations, d'assister aux assemblées, sans
ètre remarque. Il rapporta de son voyage des
renseignements qui furent de la plus grande
utilité pour le commandant en chef.

» Depuis cette epoque, le capitaine de Nada-
lette n'a cesse de servir au Maroc, participant
à toutes les colonnes. Il fut blessé dans l'ex-
pédition de Tadla, ce qui a décide de sa
promotion au grade de chef de bataillon, et
de son retour en France, où il vient jouir
d'un repos bien gagné.

» Pendant son congé de convalescence, la
Société de Geographie a prie le brdlant offi-
cier de faire des conférences sur le sujet d'ao
tualité passionnante qu'étai t sa traversée du
Mogreb. Quoique ce .vaj llant soit un modeste,
et que , selon sa propre expression, il lui en
en coùte davantage de se produire en public
que de s'introduire dans la mosquée à la fa-
veur du haick sacre, il a consenti à parler
pour la cause si patriotique du succès de notre
colonisation africaine.... »

— Ma fille, le jour baisse, voulez-vous avoir
l'obligeance de sonner pour qu'on allume les
lampes? dit Mme Abre.

Au bout de quelques instants ; elle demanda
d'un ton de reproche :

— Mais q)u'avez-vous donc auojurd'hui, ma
fille? Votre pensée est certainement ailleurs.

. Josiane rougit. Ailleurs, en effet, vagabon-
dait sa pensée. Loin, bien loin de cette salle
sombre et de ces òhants funèbres, elle allait
cette pensée, vers les pays inconnus inondés
de soleil, où, bravant mille périls, un soldat au
regard fier, au profit de conquistador tra,cait au
drapeau de la France un chemin victorieux.
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MPRIMERI

-A
NT-BLANCHE ¦

ACTIONS
FACTURE
BROCHUR
CATALOG
Cartes d'a
Memorand
Enveloppé
Reeristres*
Chèques - Traités j I Cartes de Visite
Brochures « « * i l  Etiquettes de vins
Prix-c
Menus
_* _ _ ___

mm&ff ihmìtÂ  STATUTS
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établis dans de solides positions d'appui, oppo-
sèrent une résistance très vive contre laquelle
se brisèrent trois attaques opérées avec la
plus grande bravoure.

« Ce n'est qu'après l'arrivée sur notre front
d'artillerie de montagne, qui bombarda effica-
cement les positions ennemies, que les Aus'tro-
Allemands réussirent enfin à occuper le der-
nier point d'appui des Russes, pour la posses-
tion duquel la lutte avait été si chaude.

» Ce beau succès de la bataille de Pàques
ne fut remporté, il est vrai, qu'au prix de
grandes pertes. 2300 blessés austro-hongrois
des troupes qui avaient combattu sur les deux
versants de la vallèe de Laborcz et 800 hom-
mes des troupes allemandes intervenues avec
tant de succès dans la bataille furent. transpor-
tés en arrière, à la station de Koskoz ; mais
la victoire enfin remportée eut, sur l'ensem-
ble de la bataille des Carpathes, comme les
évènements ultérieurs le démontrèrent, une
influence decisive ».

MAU DE COU
« J'étais atteint d'un mal de cou fort pé-

nible, contre lequel les Pastilles "tfybert-
Gaba m'ont rendu déjà souvent de très
bons services, et je ne puis que les recom-
mander chaleureusement ».

P. I..-P. à Bàie
En vente partout a I frane la botte
Demander expressément les «Pastilles Gaba».


